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Le titre de cet ouvrage n’a pas été choisi pour 
exploiter la tragédie horrible de l’affaire « omar m’a 
tuer » relative au meurtre de Ghislaine Marchal en 
1991. Je me suis permis de le choisir car avant moi le 
livre « l’open space m’a tuer » l’avait utilisé. Et 
qu’ensuite, pour dénoncer un tel génocide, il me 
fallait un titre qui soit évocateur. Si j’ai pu heurter les 
sensibilités de certaines personnes, j’en suis très 
sincèrement désolé. 

Antoine 
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Introduction 

Angle-mort, point-mort, place du mort : 
l’automobile est indubitablement liée à la mort. 

Si la majorité du temps nous y pensons peu, des 
évènements viennent (trop souvent) nous rappeler 
cette triste réalité. 

Ces évènements sont les accidents que l’on croise 
trop souvent ou cela peut être aussi les (trop 
nombreux également) « agresseurs de la route » que 
l’on rencontre presque tous les jours. 

On se dit régulièrement « ça a été juste » au volant 
de notre voiture. Et l’on sait tous, que l’accident peut 
arriver à chaque instant quand l’on conduit. 

Et comme si cela ne suffisait pas, il y a toujours 
quelqu’un pour vous coller le train, vous klaxonner 
(alors que parfois vous êtes à la bonne vitesse), vous 
toiser du regard, vous faire une « queue de poisson », 
ne pas respecter une priorité, s’engager dans le rond-
point alors que vous y êtes etc. Les exemples sont 
légions. 

En résumé, la route est une zone de stress terrible. 
Mais nous sommes tous obligés de passer par là. 
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Qui que nous soyons : sur la route, on court tous 
un risque. 

Nous avons tous la même épée de Damoclès au-
dessus de nos têtes. 

Alors pour atténuer ce risque certains investissent 
dans des véhicules haut et/ou gros afin (parfois) de 
dissuader les fous du volant de les ennuyer. C’est 
aussi pour ça que l’on voit souvent des autocollants 
« bébé à bord », pour les apitoyer sans-doute, ou 
« club de rugby », « club de taekwondo » etc. pour 
leur faire peur. 

Et pour ne pas penser au risque permanent (qui nous 
fait nous plier au code de la route), nous mettons notre 
radio favorite quand nous conduisons, nous adoptons 
une position de conduite confortable, nous rajoutons 
quelques accessoires à notre voiture… Bref nous 
faisons de notre voiture, un petit « chez soi-bis ». Un 
lieu de confort et de vie qui contraste avec le risque de 
mort permanent. Sans doute pour l’atténuer. 

Dire que les automobilistes sont responsables des 
accidents est une évidence. 

Et je ne la remettrais jamais en cause. 
Ceux-ci ne sont d’ailleurs souvent pas assez punis. 

Et parfois ce sont les pires automobilistes qui s’en 
sortent mieux que des conducteurs « normaux » qui 
ont fait une petite erreur qui écoperont plus. 

J’avais rencontré une animatrice pour la 
récupération des points sur le permis. Elle me 
racontait à quel point son métier était révoltant. En 
effet, les stages obligatoires (et payants) pour 
récupérer les points au permis se font sous forme de 
groupe. Là chacun raconte son histoire. Et ce qui est 
le plus choquant, c’est le peu de remord de ces 
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personnes. Ils viennent récupérer leurs points, ils sont 
obligés d’être là, ils ont payé, et ils savent qu’ils vont 
repartir. Certains même dorment pendant ces stages. 

Dans l’une de ces réunions, elle avait eu un homme 
qui se « plaignait » qu’une petite vieille ait traversé et 
qu’il l’ait renversée (et tuée). La majorité des personnes 
disaient leur amour de la vitesse et des voitures. 
Beaucoup ne se souvenaient d’aucune règle du code de 
la route. Ils trouvaient tous des justifications 
acadabrantesque pour justifier l’injustifiable. 

Le pire, me dit-elle, c’est un jour un homme qui 
avait suivi très attentivement le stage. Contrairement 
aux autres. Il était là à cause d’un excès de vitesse et est 
venue voir l’animatrice en fin de stage en lui disant : 
« J’ai compris pleins de choses. Merci beaucoup ». Il 
est descendu sur le parking, et de la fenêtre, 
l’animatrice l’a vu reprendre sa Porsche et il est reparti 
à toute vitesse en mettant en danger tout le monde. 

Pensez-vous que cette méthode de la récupération 
des points soit bonne ? 

À vous de juger. 
Nous avons dit que les automobilistes sont 

responsables (surtout maintenant vu l’ampleur des 
campagnes d’information). Mais dire que les 
automobilistes sont responsables, ne veut pas dire 
qu’ils sont seul responsables. 

Pour que vous compreniez où je veux en venir, 
j’utiliserai cette comparaison : 

Un dealer est responsable du mal qu’il fait. Mais le 
« chef » qui est au-dessus de lui est tout aussi 
responsable. Il en est de même de toutes les personnes 
qui ont aidé le dealer dans ses méfaits. 

Ici, c’est la même chose. 
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L’automobiliste n’a pas d’excuses. Mais les 
personnes ou les organismes qui l’ont aidé pour 
commettre son infraction sont également responsables. 
Il en est de même si ces organismes avaient le pouvoir 
d’empêcher ces méfaits et qu’ils n’aient rien fait (la 
qualification juridique est « faute par négligence », on 
la retrouve aussi dans la « non-assistance à personne en 
danger »). 

Dans ce livre, je m’exprimerais simplement, sans 
me cacher derrière la « technique » (qui est plutôt 
l’argument des constructeurs). D’ailleurs vous verrez 
qu’il n’y a rien de compliqué à comprendre dans ce 
livre. 

Vous me pardonnerez mes expressions parfois très 
« brut de décoffrage ». J’ai choisi d’écrire en italique, 
tous les petits traits d’humour dont est parsemé 
l’ouvrage. 

En ce qui concerne les preuves, je suis le premier 
surpris par le peu de mal que j’ai eu à les trouver. Ce 
qui renforce leur légitimité (ce n’est pas comme si je 
vous parlais d’un obscur rapport secret datant de 1970 
d’une grande marque automobile…). Non, les 
preuves, vous pourrez aller les vérifier vous-même. 

Après avoir choisi le titre de cet ouvrage, je me 
suis dit « vu le nombre d’accidents que j’ai évité 
aujourd’hui, j’espère que ce titre ne sera pas 
prémonitoire ! ». 

Permettez-moi de me présenter : 
Je m’appelle Antoine Paugam-Delafraye. 
Pour faire court : je suis né en 1985. 
J’ai eu mon BAC S en 2003 (c’est cette année là 

que j’ai commencé à militer pour davantage de 
sécurité dans nos voitures). 
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J’ai déposé un brevet sur la sécurité automobile en 
2005. La même année je suis allé à Bruxelles 
rencontrer le directeur de la sécurité routière 
européenne. 2 ans plus tard je décidais de perdre les 
droits sur mes inventions pour deux raisons : d’abord 
parce que mon activité militante ne pouvait se mêler 
avec un but mercantile. Et ensuite, parce que 
j’espérais que en rendant mes « revendications » 
gratuites, cela inspirerait des constructeurs (ce qui a 
été fait pour le concept Gina de BMW qui a repris 
mon idée de carrosserie souple. Mais ce concept ne 
fut jamais commercialisé. Il faut dire que c’était mon 
idée la moins vendeuse). 

En 2006 j’ai eu mon DEUG de Droit. 
En 2010 j’ai eu mon diplôme de moniteur auto-

école. 
En 2011 je prends la tête de l’association « We 

need safer cars ». 

Quel est l’intérêt de ce livre ? 
Le message des constructeurs automobiles, vous 

l’entendez depuis des années. Et le message de l’Etat 
aussi, vous l’entendez depuis des années. Et à toutes 
les questions que vous vous posez sur la sécurité 
automobile(ou que vous n’avez jamais eu le temps de 
vous poser), c’est l’Etat et les constructeurs qui se 
sont chargés d’y répondre. 

Fabrice Bardet dans son article « Quand les 
constructeurs automobiles façonnent la sécurité 
routière » (article que je vais énormément citer) 
explique bien que les constructeurs ont tout fait pour 
détourner l’attention sur la dangerosité de leurs 
produits en accusant (aux Etats-Unis d’abord) 
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l’infrastructure routière d’être responsable des 
accidents. 

C’est de la diversion (comme au lieu de nous 

parler de la catastrophe écologique mondiale qui 

résulte de l’accident nucléaire de Fukushima, on 

préfère nous mettre de la poudre aux yeux avec des 

problèmes moindres). 
Personne n’a jamais donné un avis divergent, voir 

contradictoire, sur les points que j’évoque. Personne 
n’a jamais accusé l’État et les constructeurs 
nommément. 

Sauf aujourd’hui, avec ce livre. 
Depuis des années je fais ce que je peux pour 

alerter l’opinion. 
J’ai eu beau avoir un message des deux derniers 

Président de la République (Mr Chirac et 
Mr Sarkozy) et un de Mr De Villepin quand il était 
premier ministre : cela n’a abouti à rien. 

La seule reconnaissance constructive que j’ai eu 
c’est les (environs, parce que ça évolue tous les jours) 
230 personnes sur une de mes pages et les 80 
personnes sur une autre, qui ont cliqué sur le petit 
bouton « j’aime » pour m’apporter leur soutien. 

Le seul compliment que j’ai reçu est celui-ci : 
En Anglais : 
« I am very proud of you for standing up for what 

you believe in. You are a strong, good hearted person 
to do this. God bless you and your cause. 

Mandi » 

En Français : 
« Je suis vraiment très fier que tu te lèves pour 

quelque chose en laquelle tu crois. Tu es une forte 
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personne avec un bon cœur pour faire cela. Que Dieu 
te bénisse toi et ta cause. Mandi. » 

Cela m’a énormément ému. Parce que de la 
reconnaissance dans mon combat, je n’en ai presque 
jamais eu. 

Je me suis battu, j’ai crié, hurlé, contacté à 
plusieurs reprises des milliers (oui des milliers) de 
journalistes pour n’obtenir qu’en retour un immense 
silence… Ah oui, une fois l’un d’entre eux m’a 
insulté en me traitant de mythomane… Une autre 
fois, une journaliste de France info et son stagiaire 
son venus chez moi m’interviewer… Mais l’interview 
n’est jamais passée. 

Démocratie quand tu nous tiens… 

Pour ma part, en tant que citoyen qui a voulu faire 
changer les choses, je pense que j’ai tout tenté. J’ai 
ma conscience tranquille. J’ai même tenté (à l’époque 
de mon brevet) de fabriquer moi-même des petits 
véhicules avec mes systèmes de sécurité. J’avais 
demandé une aide à l’Etat. C’est dans la réponse de 
Monsieur Chirac et de Monsieur De Villepin que j’ai 
eu la marche à suivre. Ils m’indiquèrent de contacter 
Oséo-Anvar (qui change régulièrement de nom). 
Quand je les ai contactés, ils m’ont dit… qu’il fallait 
que j’ai une entreprise avec un capital de 50 000 
euros minimum pour avoir une aide. 

Quand je vois comment j’en ai bavé avec les taxes 
que j’ai faillis payer si mon auto-entreprise de polo 
(vêtements) avait marché, je me dis que le projet de 
construire moi-même ce genre de véhicule, c’était de 
la folie pure et simple. 

Donc avant de raccrocher les gants dans mon 
combat pour la sécurité-routière, j’ai eu l’idée d’écrire 


